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Bertrand ; Marie-Emilie Sévigny, de Saint-Flavien (Lotbinière), en 
religion M.-de-Saint-Antoine ; M.-Antoinette Paquin.de Saint-Hippo- 
lyte de Wotton (Wolfe), en religion M.-de-Saint-Télesphore, religieuses 
converses. i

La fête de sainte Anne (1)

Le culte de sainte Anne est très ancien dans l’Eglise, et de 
pliv il a toujours été, et il est encore, dans une large mesure, 
universel comme l’Eglise elle-même.

Telle est l’affirmation, ou, si l’on veut, la thèse que le pré­
sent volume a l’intention de prouver. Nous avons cru devoir 
commencer cette preuve par une étude sur la fête de sainte 
Anne, étude difficile, parce que personne, que nous sachions, 
n’a encore traité cette question, ni exprofesto, ni même per 
transennam (en passant), mais étude nécessaire et qui valait 
certes la dépense d’un long travail.

Si nous pouvions pour une fois procéder à la manière de 
saint Thomas d’Aquin, nous mettrions ici tout d’abord le tra­
ditionnel Sed contra est des adversaires. Et de fait, il y a, 
contre notre thèse, non pas seulement des adversaires suppo­
sée, comme ils le sont souvent dans saint Thomas, mais des 
adversaires réels, et parfois de « formidables ». Tout le monde 
en effet n’est pas convaincu, tant s’en faut, que le culte de 
sainte Anne soit positivement très ancien dans l’Eglise, et il 
s’est trouvé des auteurs sérieux, très sérieux, pour affirmer ou 
du moins laisser entendre qu'il est plutôt de date relativement 
récente. Il ne faut jamais s’étonner de rien, et il ne le faudra 
pas, même le jour où quelqu'un voudra faire du culte de notre 
Sainte, une pieuse invention de la piété canadienne-française.

Il nous répugne de citer des noms : les uns n’ont aucune 
valeur scientifique ou même simplement littéraire, et ne méri­
tent que l’oubli ; les autres représentent, moins des personna­
lités à part, d’ailleurs fort respectables, que des corporations

(i) Dans ce numéro et les suivants, nos lecteurs auront l’avantage de lire le 
1er chapitre du 2e volume du grand ouvrage du R. P. Paul-V. Charland, O. P., 
Les Trois Légendes de Madame saincte Anne, dant nous avons récemment 
publié le prospectus. C’est là une primeur d’un grand prix, que l’Auteur a bien 
voulu offrir à la Semaine religieuse, et nous Ven remercions de tout cœur.
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